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    Quelles sont les raisons profondes de la progression du vote FN, et plus largement des
extrêmes droites nationalistes et xénophobes, en France et en Europe ?
 
Par un effet de loupe sur une situation locale, ce livre éclaire et donne des clés générales
pour comprendre les causes d’un fait qui concerne la France et l’Europe. À tous les
citoyens qui ne se résolvent pas à laisser se propager le racisme, il apportera réponses et
arguments.
 
Catherine Bernie-Boissard, Danielle Floutier, Elian Cellier, Alexis Corbière, Raymond
Huard, historiens, sociologues ou spécialistes du Front National, étudient l’exemple du
département du Gard, seul en France à avoir placé Marine Le Pen en tête des élections
présidentielles de 2012.
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Vote FN, pourquoi ?



 
Répondre au FN,
un enjeu européen
 

Alexis Corbière

Enseignant d’histoire, conseiller de Paris,
Premier adjoint du XIIe arrondissement
 
Pour toute conscience républicaine, le
Front national est, par son existence, son
influence idéologique et les dégâts qu’elles
produisent, son poids électoral et la place
que la société médiatique lui a attribuée, un
motif d’inquiétude.
Dans l’électorat de gauche, la peur du
FN est un des principaux ressorts du « vote
utile », qui conduit de nombreux électeurs à
ne plus voter selon leurs convictions mais à
identifier leur geste électoral à un refus plutôt
qu’à un choix libre et raisonné. Si on voit
bien combien banaliser la place politique de
l’extrême droite est dangereux, à l’inverse,
mal évaluer et accroître sa réalité l’est tout
autant. Sur cette ligne de crête, comment
faire reculer l’influence néfaste des théories
xénophobes et des idées racistes, qui divisent
méthodiquement les citoyens, empoisonnent le débat public et influencent les autres
formations politiques ? Comment contrecarrer l’influence d’un parti qui insulte les
organisations syndicales, conteste la légitimité des droits sociaux, remet en cause le
code du travail, mais est paradoxalement
présenté par des médias peu scrupuleux
comme le parti pour lequel « votent les
ouvriers » ? Comment démonter l’imposture laïque du FN, la formation politique la
plus éloignée du principe de laïcité qui est
un principe de tolérance fondé sur la séparation du religieux et du civil, injuriant « les
arabes » sous le prétexte d’une appartenance
confessionnelle réelle ou supposée ?
 
Apporter des réponses à ces questions
impose d’abord d’analyser minutieusement
les ressorts réels du vote FN. Depuis presque
trente ans, nombre de travaux et d’articles
s’y essayent avec des fortunes diverses. Cet
ouvrage entend y contribuer d’une manière
directe et originale. Proposant aux lecteurs
un « effet loupe » sur un cas particulier, le
Gard et sa deuxième circonscription, les
analyses, les mises en perspective, les constats
et les faits présentés sont d’une pertinence
qui dépasse évidemment les seules frontières
de ce territoire et constituent des outils utiles
de réflexion pour comprendre le vote FN sur
l’ensemble du pays, et au-delà.
 
La deuxième circonscription du Gard a
en effet le triste privilège d’être, avec Gilbert
Collard, une des deux représentées depuis
juin 2012 à l’Assemblée nationale par un
député intronisé par Marine Le Pen. Mais,
l’intérêt de ce cas particulier n’est pas tant la
personnalité publique de M. Collard, avocat
médiatique prêt à toutes les outrances verbales
pour attirer les caméras, que la signification
de sa position politique actuelle. Archétype
de l’opportuniste qui retourne sa veste régulièrement et sans vergogne selon ses intérêts
personnels ou ses passions changeantes,
l’homme a ainsi traversé toutes les familles
politiques depuis trente ans à la recherche d’un
mandat et d’une reconnaissance aux dimensions qui lui convenaient, finalement trouvée
auprès de la présidente du FN. Son parcours
politique chaotique et incohérent donnerait
la migraine à un observateur candide. Tour
à tour homme de gauche adhérent du PS
marseillais, pourfendant ce qu’il nommait
« les lois racistes », exigeant la fermeture des
centres de rétention administratifs (CRA) qu’il
qualifiait de « cimetières de béton », il publia
dans les années 80 et 90 quelques livres,
souvent autobiographiques, dans lesquels il
entendait dénoncer le FN. Il n’hésitait pas
à écrire : « Le Pen a un vocabulaire microbien, un vocabulaire de l’enfermement, de
l’exclusion, de l’anathème ». Dans un autre,
il s’indignait de « la paranoïa de l’identité (…) C’est le contrôle systématique des
étrangers (…) Tous les jours les étrangers
subissent la marque discriminatoire ». Les
ouvrages de Gilbert Collard regorgent de ce
genre de déclarations tonitruantes, pleines
d’un antiracisme verbal dont on mesure
aujourd’hui la faible conviction.
M. Collard s’affirma ensuite « chiraquien » en 1995, puis Radical valoisien.
Lors des élections municipales en 2001, il
affirma être soutenu par Démocratie libérale d’Alain Madelin. Puis passa sans explications au Nouveau Centre, après avoir
semble-t-il choisi Nicolas Sarkozy en 2007.
Le plus notable de ce parcours sinueux est
que M. Collard répète, depuis qu’il est l’un
des principaux porte-parole du FN : « Ce
n’est pas moi, c’est le FN, avec Marine, qui
a changé. »
C’est donc cet homme, caricature de
girouette politicienne, qui est devenu la figure
du lepenisme dans le Gard. N’ayant jamais
milité auparavant dans le département,
déconnecté du quotidien de ses habitants, de
leur histoire et de leurs difficultés, ignorant
des lourds problèmes sociaux générés par
la désindustrialisation et la crise agricole et
par les inégalités qui secouent et traversent
scandaleusement cette circonscription, il a
bénéficié essentiellement, durant sa courte
campagne électorale, du label « vu à la télé »
depuis des décennies, de sa faconde et de
l’ambiguïté permanente de ses propos, qui
lui ont permis de réaliser un bel « attrapetout » électoral. Son élection est le produit
de l’étonnant mélange d’une longue permanence politique de l’extrême droite dans la
région, que la contribution de l’historien
Raymond Huard éclaire de façon passionnante, et aussi de l’extrême superficialité
produite par la télévision, qui a apporté à
Gilbert Collard une notoriété confuse et
contradictoire.
Mais il importe d’observer que M. Collard,
élu au second tour dans les conditions particulières d’une triangulaire, recueille au
final 42,82 % des suffrages (22 780 voix),
quand 34,5 % des électeurs se sont abstenus.
Rapporté à l’ensemble des électeurs inscrits,
ce résultat, certes significatif, ne représente
que 27,67 % des électeurs inscrits, à peine
un peu plus du quart des électeurs.
 
Ainsi, même si l’abstention concerne
l’ensemble du territoire et qu’il n’est pas le
seul dans ce cas, il faut souligner que l’élu
soutenu par le FN compte à l’Assemblée
nationale parmi les députés les moins représentatifs de leur circonscription. C’est une
question qui ne peut rester en friche : on
doit s’interroger sur ce qu’elle signifie. Il n’est
pas normal que des parlementaires qui rédigent, discutent et adoptent les lois ne soient
élus que par le quart, au mieux le tiers, des
électeurs inscrits dans leurs circonscriptions,
constituant une Assemblée de plus en plus
éloignée de la réalité.
Car nos concitoyens ne se détournent pas
des urnes sans raison. Ils ont vu trop souvent
votes et promesses bafoués par ceux qui
avaient mandat de les respecter et les mettre
en œuvre. Une part de plus en plus significative du peuple en est venue à ne plus croire
au système actuel, ce qui est légitime. Mais
certains en sont venus à ne plus croire en la
République et en la démocratie, se dirait-elle
« représentative ».
Or l’abstention est un des pires maux qui
puissent frapper la République. C’est une
réalité qui ne doit rester ignorée d’aucun
républicain. La première force du FN, c’est
le recul de l’intérêt pour la chose publique,
c’est le désarroi qui frappe plus particulièrement les milieux populaires, l’ignorance et
la confusion dans lesquelles on les plonge.
Comprendre cela est d’une importance
majeure. Cette réalité, qui saute aux yeux
dans le Gard, se retrouve partout en France
et dans le monde.
Combattre le FN impose donc de remobiliser le peuple. C’est pourquoi la question
sociale doit évidemment être au cœur des
pensées et des actes politiques. C’est ce
que nous disent avec clarté les contributions, aussi saisissantes que préoccupantes,
de Catherine Bernié-Boissard et Danielle
Floutier.
 
En s’adressant avec ténacité à l’ensemble
de nos concitoyens abstentionnistes, souvent
perdus dans le brouillard du débat politique,
tout redevient possible.
De même, il faut mettre en garde ceux
qui affirment que les ouvriers « votent majoritairement FN » et ne sont sensibles qu’au
discours raciste : cette affirmation abusive est
non seulement fausse, elle est terriblement
dangereuse. Toutes les études démontrent
que le premier comportement électoral des
ouvriers est l’abstention et que généralement ces derniers votent majoritairement à
gauche, tous candidats confondus. Rétablir
cette vérité peut faire taire le sournois mépris
de classe qui s’exprime ainsi, contribuant à
ce qu’il entend dénoncer.
 
Pour conclure, il nous revient à tous de
reconstruire un horizon composé de valeurs
culturelles généreuses et émancipatrices,
comme le montre le texte lumineux d’Élian
Cellier qui clôt cet ouvrage. Le violent racisme
antimaghrébin qui prospère en France, et
particulièrement dans le Gard, doit trouver
sur son chemin une parole généreuse qui
donne du sens à notre conception de la patrie
républicaine. Il ne faut pas désespérer. Bien
au contraire. Si le FN s’est situé à un niveau
électoral bien trop élevé lors de la dernière
élection présidentielle, Marine Le Pen n’a
pour autant pas connu la « progression
électorale fulgurante » que beaucoup ont
décrite. Son résultat se situe dans la continuité
de la constante progression du FN entamée en
1988. Une autre force sociale, retrouvant la
langue de la gauche émancipatrice, a connu,
lors de l’élection présidentielle de 2012, une
progression fulgurante au plan national, avec
un Jean-Luc Mélenchon rassemblant près de
quatre millions d’électeurs et plus de 11 %
des suffrages. François Hollande a été porté
au pouvoir par un électorat refusant la politique de Nicolas Sarkozy et son verbe flirtant
avec celui de Marine Le Pen.
Pour le FN, la partie n’est pas gagnée. Sa
défaite dépendra de la mobilisation du peuple
français. Puisse ce livre l’aider à faire des
choix clairs, dans la continuité de sa grande
histoire. C’est le souhait de ses auteurs.
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